
Tous droits réservés © Recma, 2011 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 10 avr. 2024 13:37

Revue internationale de l'économie sociale
Recma

Mémoires d’un goujat, Laurent Lasne. Le Tiers Livre, Paris,
2011, 212 p.
Patricia Toucas-Truyen

Numéro 321, juillet 2011

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1020869ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1020869ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Association Recma

ISSN
1626-1682 (imprimé)
2261-2599 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Toucas-Truyen, P. (2011). Compte rendu de [Mémoires d’un goujat, Laurent
Lasne. Le Tiers Livre, Paris, 2011, 212 p.] Revue internationale de l'économie
sociale, (321), 112–112. https://doi.org/10.7202/1020869ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/recma/
https://id.erudit.org/iderudit/1020869ar
https://doi.org/10.7202/1020869ar
https://www.erudit.org/fr/revues/recma/2011-n321-recma01033/
https://www.erudit.org/fr/revues/recma/


112
RECMA – REVUE INTERNATIONALE DE L’ÉCONOMIE SOCIALE N ° 321

Mémoires d’un goujat

Laurent Lasne. Le Tiers Livre, Paris, 2011, 212 p.

Qui se souvient du Limousin Antoine Cohadon ? 
Du jeune « goujat » (apprenti du bâtiment) 
monté à Paris en 1840 au doyen respecté disparu 
en 1910, Laurent Lasne nous retrace l’itinéraire 
de ce militant injustement méconnu, eu égard 
à la constance de son engagement. Au cours 
de sa longue vie, ce maçon creusois aura été de 
tous les bons coups coopératifs, tout en prenant 
part aux grandes luttes sociales qui ont jalonné 
le destin des ouvriers parisiens du xixe siècle. 
Antoine Cohadon appartient résolument à cette 
jeunesse de 1848 portée par les espérances asso-
ciationnistes qu’exprime le décret inaugural de 
la IIe République : « Les ouvriers doivent s’associer 
entre eux pour jouir du bénéfi ce légitime de leur 
travail. » S’ensuit une fl oraison d’associations, 
parmi lesquelles celle des maçons, dont Antoine 
Cohadon et Martin Nadaud furent les initia-
teurs. En 1862, Antoine fait partie du convoi des 
deux cents ouvriers autorisés par Napoléon III à 
se rendre à l’Exposition universelle de Londres. 
En 1863, il participe à la fondation du Crédit 
au travail ; quelques années plus tard, en 1868, 
il soutient le projet de l’Epargne immobilière 
pour construire des logements à bon marché. 
Entre-temps, il aura contribué à l’essor des coopé-
ratives de consommation parisiennes. Gardien 
vigilant et vertueux de la conduite coopérative, il 
transmet aux nouvelles générations un Guide de 
l’association à l’usage du jeune ouvrier. Quelques 
années avant sa mort, il accède à la présidence 
du journal L’Association ouvrière.
Bien plus qu’une simple biographie, ce récit 
chaleureux met en scène le peuple des ateliers 
parisiens et fait revivre, aux côtés d’Antoine 
Cohadon, les grandes fi gures de la coopération 
du xixe  siècle : Martin Nadaud tout d’abord, 

le député maçon, mais surtout le compatriote 
limousin et l’ami de toute une vie ; et aussi, pour 
n’en citer que quelques-uns, Philippe Buchez, 
Jeanne Deroin, Flora Tristan, Jules et Pierre 
Leroux, Jean-Pierre Beluze…, sans compter les 
Saint-Simon, Fourier, Cabet et autres théoriciens 
et expérimentateurs géniaux, qui font l’objet 
d’un rappel tonique dans la première partie de 
l’ouvrage.
Laurent Lasne est indéniablement un conteur 
talentueux, mais derrière la plaisante légèreté du 
style et l’adresse au lecteur volontiers familière, 
c’est de l’histoire rigoureuse et renseignée qu’il 
nous livre. Un seul regret, en forme de sugges-
tion, à soumettre à l’auteur-éditeur : la mention 
des sources consultées aurait été utile pour un 
lecteur désireux d’approfondir ces informations. 
Reste que cette belle geste coopérative, qui nous 
parle de dignité ouvrière et de solidarité, nous 
convainc sans peine de l’inaltérable modernité 
du projet coopératif.
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L’ouvrage rend compte des résultats d’un pro-
gramme de recherche pour l’innovation sociale 
et le développement de l’économie sociale et soli-
daire. Pour entrer dans sa lecture, il faut évidem-
ment sortir de la marginalisation de l’espace dans 
les théories économiques, mais aussi se dégager 
d’une acception purement physique du territoire 
pour explorer ses dimensions institutionnelles, 
économiques et sociales. En eff et, là où l’on 
s’attendrait à un zonage géographique pour 
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